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Alain BONINFANTE
Rapport Financier au 30/10/2014
	COMPTE DE RESULTAT EXERCICE 01/10/2013 au 30/09/2014					
						
	TOTAL RECETTES		 	 	 	36997,04
	Adhésions					1970,00
	CONFÉRENCES					4332,00
	SORTIES					3963,35
	VOYAGES					26655,00
	Intérêts livret A					76,69
	 					 
	TOTAL DEPENSES		 	 	 	35713,63
	CONFÉRENCES					3980,00
	SORTIES					4304,29
	VOYAGES					26010,19
	COTISATIONS DIVERSES					405,90
	ACHATS LIVRES DE PRÊT					92,55
	ASSURANCES					186,54
	FRAIS DIVERS D'ACTIVITÉ & RÉCEPTION 					247,4
	FRAIS ADMINISTRATIFS & BANCAIRES					486,76
	 					 
	Solde 2013/2014		 	 	Excédent	1283,41
						
						
	EVOLUTION DE LA TRESORERIE					
						
						
	Trésorerie au 01/10/2012	01/10/2013	 	 	 	3419,40
	Résultat 2013/2014					1283,41
	Trésorerie au 01/10/2013	30/09/2014	 	 	 	4702,81
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Rapport Moral
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Activités du club en 2014
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   Paul BOSC                                                                                   ASSEMBLEE GENERALE DU 8 NOVEMBRE 2014 AVANT QUE LES IMAGES NE S’EFFACENT   C’est un peu 

comme dans les vieilles 

photographies ou les films de 

science-fiction : l’image du héros 

jaunit d’abord, puis s’efface petit à 

petit de son support de papier et 

disparaît. Que reste-t-il de cette 

image ? Les souvenirs inscrits dans 

la mémoire, parfois édulcorés, 

embellis même qui font oublier les 

lacunes et les défauts. 

 De cette temporada 2014 

l’assemblée générale de la 

fédération des sociétés taurines qui 

vient de se tenir à Alès a relevé les 

bons moments taurins mais aussi 

les mauvais ; d’autres entités ont 

également proclamé leurs bilans 

mettant l’Arlésien Juan Bautista au 

premier plan.  

 Pour la troisième année 

consécutive, le président Charles 

Crépin m’a demandé de faire un 

tour d’horizon de cette année 

taurine, de choisir un sujet, sans 

refaire le monde, ni établir une 

longue liste des succès et des 

échecs taurins. Donc je ne 

reviendrais pas sur la piteuse 

corrida de Miura de Nîmes ou la 

belle temporada dacquoise que je  

n’ai d’ailleurs pas vue, ni sur le 

devenir de la programmation de 

l’amphithéâtre romain quand le 

choix d’un seul encaste pour toute 

une Feria semble devenir un rituel. 

Et pourtant il y aurait de quoi écrire 

un roman ! Toutefois je voudrais 

rendre ici hommage à Hubert 

Yonnet, disparu il y a quelques 

mois, une autre image d’un grand 

éleveur de toros comme je les 

aime. 

 Mon sujet ? Que dis-je sujet? C’est 

d’un prince qu’il s’agit. Un vieil 

torero de Madrid qui enchante 

depuis le 13 juillet ma mémoire. 

Carlos Escobar Martin 

« Frascuelo », ce jour-là à Céret, a 

bien mérité le qualificatif que lui 

donne ses admirateurs : « le torero 

romantique », le dernier peut-être 

de cette génération née après -

guerre et qui compte 40 ans 

d’alternative. Je me souviens de ses 

naturelles citées de face, de ses 

trincheras, de ses véritables 

doblones qui plient l’échine de la 

bête, de ses véroniques lentes et 

assurées. Il a coupé une oreille mais 

tout le monde n’a pas compris la 

cherté de ce trophée, certains l’ont 

même sifflé. On aurait pu penser 

que ce contrat lui en emmène 

d’autres mais ce monde est sans 

pitié. Madrid ne lui a proposé 
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 C’est un peu comme dans les vieilles photographies ou les films de science-fiction : l’image du héros jaunit d’abord, puis s’efface petit à petit de son support de papier et disparaît. Que reste-t-il de cette image ? Les souvenirs inscrits dans la mémoire, parfois édulcorés, embellis même qui font oublier les lacunes et les défauts.

 De cette temporada 2014 l’assemblée générale de la fédération des sociétés taurines qui vient de se tenir à Alès a relevé les bons moments taurins mais aussi les mauvais ; d’autres entités ont également proclamé leurs bilans mettant l’Arlésien Juan Bautista au premier plan. 

 Pour la troisième année consécutive, le président Charles Crépin m’a demandé de faire un tour d’horizon de cette année taurine, de choisir un sujet, sans refaire le monde, ni établir une longue liste des succès et des échecs taurins. Donc je ne reviendrais pas sur la piteuse corrida de Miura de Nîmes ou la belle temporada dacquoise que je n’ai d’ailleurs pas vue, ni sur le devenir de la programmation de l’amphithéâtre romain quand le choix d’un seul encaste pour toute une Feria semble devenir un rituel. Et pourtant il y aurait de quoi écrire un roman ! Toutefois je voudrais rendre ici hommage à Hubert Yonnet, disparu il y a quelques mois, une autre image d’un grand éleveur de toros comme je les aime.

 Mon sujet ? Que dis-je sujet? C’est d’un prince qu’il s’agit. Un vieil torero de Madrid qui enchante depuis le 13 juillet ma mémoire. Carlos Escobar Martin « Frascuelo », ce jour-là à Céret, a bien mérité le qualificatif que lui donne ses admirateurs : « le torero romantique », le dernier peut-être de cette génération née après-guerre et qui compte 40 ans d’alternative. Je me souviens de ses naturelles citées de face, de ses trincheras, de ses véritables doblones qui plient l’échine de la bête, de ses véroniques lentes et assurées. Il a coupé une oreille mais tout le monde n’a pas compris la cherté de ce trophée, certains l’ont même sifflé. On aurait pu penser que ce contrat lui en emmène d’autres mais ce monde est sans pitié. Madrid ne lui a proposé qu’une course en plein mois d’août quand las Ventas brûle sous le soleil et devant quelques touristes japonais. Le seul autre contrat a été de partager une course à Guadalajara avec El Pana, un autre vieux jeune homme venu du Mexique. Pourtant on lui avait beaucoup promis mais on ne lui a rien donné.

 Trop vieux !

 Alors Frascuelo accepte les tendateros, les festivals et, droit comme un « i », habillé comme un prince, il montre encore à quelques jeunots comment mater des toros.

 Il était à Gimeaux près d’Arles dans ces arènes « Monumental » où il partageait l’affiche avec Camille Juan face à des novillos forts et charpentés de la ganaderia « La Cravenque », des bêtes qui portent le sang Urcola, un encaste pratiquement disparu (Victorino Martin possède cet encaste) et qui ont gardé la sauvagerie originelle du croisement des Santa Coloma et Veragua.

 La placita était pleine comme un œuf et je voulais savoir si ce 13 juillet à Céret ce n’était pas un rêve. Là aussi il a enchanté, image vivante de la pureté du toréo même si ses membres n’ont plus la souplesse de ses 20 ans.

 Carlos Escobar a même failli être blessé après une voltereta qui lui a, sans doute, rappelé de bien mauvaises blessures dont une dans le thorax à Bilbao ou le jour où à Valdemorillo, un toro lui a fracassé le nez, mais, le souffle un peu court certes, il s’est relevé et, avec élégance, a repris le combat.

 Le vieux-jeune homme a coupé une oreille à Gimeaux, sans doute pour la beauté des gestes, une de plus à son palmarès qui compte notamment une sortie par la Grande Porte de Las Ventas avec deux oreilles. En 2011, encore, il coupait des oreilles à Madrid.

 Carlos Escobar Martin, 66 ans est sorti de « la Monumental » à pied, suivi par quelques jeunes journalistes en mal de copie qui l’ont suivi jusqu’au domicile du président du Fourmigo où il allait se changer.

 Les rides de son visage se sont élargies en souriant, heureux de son après-midi et les jeunes revisteros, surpris, ont découvert en ce torero qu’il existait une autre manière de toréer, eux qui n’ont comme image de la tauromachie que des matadors qui tournent en rond autour d’un toro à bout de souffle. Pour eux aussi les images ne sont pas prêtes d’être jaunies.
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Avant que les images ne s’effacent (suite)    qu’une course en plein mois d’août 

quand las Ventas brûle sous le soleil 

et devant quelques touristes 

japonais. Le seul autre contrat a été 

de partager une course à Guadalajara 

avec El Pana, un autre vieux jeune 

homme venu du Mexique. Pourtant 

on lui avait beaucoup promis mais on 

ne lui a rien donné. 

 Trop vieux ! 

 Alors Frascuelo accepte les 

tendateros, les festivals et, droit 

comme un « i », habillé comme un 

prince, il montre encore à quelques 

jeunots comment mater des toros. 

 Il était à Gimeaux près d’Arles dans 

ces arènes « Monumental » où il 

partageait l’affiche avec Camille Juan 

face à des novillos forts et 

charpentés de la ganaderia « La 

Cravenque », des bêtes qui portent le 

sang Urcola, un encaste 

pratiquement disparu (Victorino 

Martin possède cet encaste) et qui 

ont gardé la sauvagerie originelle du 

croisement des Santa Coloma et 

Veragua. 

 La placita était pleine comme un 

œuf et je voulais savoir si ce 13 juillet 

à Céret ce n’était pas un rêve. Là 

aussi il a enchanté, image vivante de 

la pureté du toréo même si ses 

membres n’ont plus la souplesse de 

ses 20 ans. 

 Carlos Escobar a même failli être 

blessé après une voltereta qui lui a, 

sans doute, rappelé de bien 

mauvaises blessures dont une dans le 

thorax à Bilbao ou le jour où à 

Valdemorillo, un toro lui a fracassé le 

nez, mais, le souffle un peu court 

certes, il s’est relevé et, avec 

élégance, a repris le combat. 

 Le vieux-jeune homme a coupé une 

oreille à Gimeaux, sans doute pour l a 

beauté des gestes, une de plus à son 

palmarès qui compte notamment 

une sortie par la Grande Porte de Las 

Ventas avec deux oreilles. En 2011, 

encore, il coupait des oreilles à 

Madrid. 

 Carlos Escobar Martin, 66 ans est 

sorti de « la Monumental » à pied, 

suivi par quelques jeunes journalistes 

en mal de copie qui l’ont suivi 

jusqu’au domicile du président du 

Fourmigo où il allait se changer. 

 Les rides de son visage se sont 

élargies en souriant, heureux de son 

après-midi et les jeunes revisteros, 

surpris, ont découvert en ce torero 

qu’il existait une autre manière de 

toréer, eux qui n’ont comme image 

de la tauromachie que des matadors 

qui tournent en rond autour d’un 

toro à bout de souffle. Pour eux aussi 

les images ne sont pas prêtes d’être 

jaunies. 
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 qu’une course en plein mois d’août quand las Ventas brûle sous le soleil et devant quelques touristes japonais. Le seul autre contrat a été de partager une course à Guadalajara avec El Pana, un autre vieux jeune homme venu du Mexique. Pourtant on lui avait beaucoup promis mais on ne lui a rien donné.

 Trop vieux !

 Alors Frascuelo accepte les tendateros, les festivals et, droit comme un « i », habillé comme un prince, il montre encore à quelques jeunots comment mater des toros.

 Il était à Gimeaux près d’Arles dans ces arènes « Monumental » où il partageait l’affiche avec Camille Juan face à des novillos forts et charpentés de la ganaderia « La Cravenque », des bêtes qui portent le sang Urcola, un encaste pratiquement disparu (Victorino Martin possède cet encaste) et qui ont gardé la sauvagerie originelle du croisement des Santa Coloma et Veragua.

 La placita était pleine comme un œuf et je voulais savoir si ce 13 juillet à Céret ce n’était pas un rêve. Là aussi il a enchanté, image vivante de la pureté du toréo même si ses membres n’ont plus la souplesse de ses 20 ans.

 Carlos Escobar a même failli être blessé après une voltereta qui lui a, sans doute, rappelé de bien mauvaises blessures dont une dans le thorax à Bilbao ou le jour où à Valdemorillo, un toro lui a fracassé le nez, mais, le souffle un peu court certes, il s’est relevé et, avec élégance, a repris le combat.

 Le vieux-jeune homme a coupé une oreille à Gimeaux, sans doute pour la beauté des gestes, une de plus à son palmarès qui compte notamment une sortie par la Grande Porte de Las Ventas avec deux oreilles. En 2011, encore, il coupait des oreilles à Madrid.

 Carlos Escobar Martin, 66 ans est sorti de « la Monumental » à pied, suivi par quelques jeunes journalistes en mal de copie qui l’ont suivi jusqu’au domicile du président du Fourmigo où il allait se changer.

 Les rides de son visage se sont élargies en souriant, heureux de son après-midi et les jeunes revisteros, surpris, ont découvert en ce torero qu’il existait une autre manière de toréer, eux qui n’ont comme image de la tauromachie que des matadors qui tournent en rond autour d’un toro à bout de souffle. Pour eux aussi les images ne sont pas prêtes d’être jaunies.
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 Monique DESSUS                                                             ASSEMBLEE GENERALE 8 NOVEMBRE 2014 MANZANARES LE TORERO DE VELOURS Fils d'un banderillero, Manzanares est 

une figure indiscutable du toreo de la 

fin du XXème siècle. 

En 1978 et 1984 il a occupé la 1ere 

place de l'escalafon. 

 

Il débute très tôt dans la profession. 

A 17 ans il se présente en novillada 

piquée et prend l'alternative en 1971 

à Alicante, son témoin est LUIS 

MIGUEL DOMINGUIN on lui prédit une 

carrière dorée mais très vite le jeune 

prodige déçoit ses admirateurs. 

 

 il faudra attendre l'arrivée de PACO 

OJEDA pour que le matador 

d'ALICANTE piqué au vif redevienne le 

torero magnifique qu'on avait deviné 

à ses débuts. 

SEVILLE ET MADRID le reconnaissent 

comme "figure", titre que la 

profession lui avait déjà décerné en le 

surnommant "le toréro des toréros. 

 

Toréro classique et élégant d'une très 

grande technique. En 1986 la revue 

TOROS le nomme détenteur du 

TOREO le plus artistique du moment.  

Il se place au tout premier plan par la 

vertu d'un style savoureux, coloré 

sans excès, et d'un gout parfait, 

excellent au capote et profond à la 

muleta.  

Cela lui a valu de très nombreux 

admirateurs et admiratrices comme 

moi et je pense comme beaucoup 

d'entre vous ce soir. 

 

Sa carrière globalement brillante 

malgré quelques insuccès vaut par sa 

durée et par de grandes faenas. Je 

citerai notamment à RONDA le 

16/07/88 Manzanares est l’unique 

matador pour 6 ganaderias. 

Le plaisir fut grand, il conduisit la lidia 

avec sérieux,  détermination et art.  

Il offrit ce jour là les immenses dons 

que nous lui connaissons à la bravoure 

et à la caste des toros. Ses accueils à la 

cape furent toujours frappés par la 

suavité,  le don d'accompagner la 

course du toro, les mises en suerte 

pour les piques remarquables aux 

figures variées. 

Toréant avec finesse et qualité des 2 

mains, Manzanares apparut en cette 

tarde tel qu'il a pu être aperçu 2 ou 3 

fois au cours de ses actuations. 

Il se retire des arènes après une 

corrida à SEVILLE le 01 mai 2006. 
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MANZANARES LE TORERO DE VELOURS

[Tapez le titre du document]



Fils d'un banderillero, Manzanares est une figure indiscutable du toreo de la fin du XXème siècle.

En 1978 et 1984 il a occupé la 1ere place de l'escalafon.



Il débute très tôt dans la profession.

A 17 ans il se présente en novillada piquée et prend l'alternative en 1971 à Alicante, son témoin est LUIS MIGUEL DOMINGUIN on lui prédit une carrière dorée mais très vite le jeune prodige déçoit ses admirateurs.



 il faudra attendre l'arrivée de PACO OJEDA pour que le matador d'ALICANTE piqué au vif redevienne le torero magnifique qu'on avait deviné à ses débuts.

SEVILLE ET MADRID le reconnaissent comme "figure", titre que la profession lui avait déjà décerné en le surnommant "le toréro des toréros.



Toréro classique et élégant d'une très grande technique. En 1986 la revue TOROS le nomme détenteur du TOREO le plus artistique du moment.

Il se place au tout premier plan par la vertu d'un style savoureux, coloré sans excès, et d'un gout parfait, excellent au capote et profond à la muleta. 

Cela lui a valu de très nombreux admirateurs et admiratrices comme moi et je pense comme beaucoup d'entre vous ce soir.



Sa carrière globalement brillante malgré quelques insuccès vaut par sa durée et par de grandes faenas. Je citerai notamment à RONDA le 16/07/88 Manzanares est l’unique matador pour 6 ganaderias.

Le plaisir fut grand, il conduisit la lidia avec sérieux,  détermination et art. 

Il offrit ce jour là les immenses dons que nous lui connaissons à la bravoure et à la caste des toros. Ses accueils à la cape furent toujours frappés par la suavité,  le don d'accompagner la course du toro, les mises en suerte pour les piques remarquables aux figures variées.

Toréant avec finesse et qualité des 2 mains, Manzanares apparut en cette tarde tel qu'il a pu être aperçu 2 ou 3 fois au cours de ses actuations.

Il se retire des arènes après une corrida à SEVILLE le 01 mai 2006.
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Environnement,	  la	  fin	  d’un	  cycle	  ?	  
	  
Mmes,	  Mrs,	  mes	  chers	  amis,	  
	  
L’environnement	  général	  du	  monde	  taurin	  connaît	  
une	  évolution	  rapide,	  et	  même	  décisive	  si	  l’on	  en	  
juge	  par	  ce	  qu’André	  Viard	  appelle	  la	  «	  fin	  d’un	  
cycle	  ».	  A	  Dax	  et	  à	  Pau,	  le	  juge	  a	  sévèrement	  
condamné	  les	  meneurs	  de	  la	  mouvance	  anti	  
taurine.	  Camps	  retranchés	  sur	  le	  chemin	  des	  arènes	  
et	  guérilla	  urbaine	  sur	  le	  campo	  de	  feria	  devraient	  
être	  plus	  rares	  à	  l’avenir.	  Pour	  autant,	  l’activisme	  
animaliste	  risque	  de	  s’exacerber,	  et	  le	  combat	  se	  
déplacer	  sur	  d’autres	  terrains,	  juridique	  et	  législatif	  
notamment.	  Dans	  les	  années	  passées	  les	  
parlementaires	  nationaux	  et	  européens	  ont	  
repoussé	  maintes	  tentatives	  d’abolition,	  mais	  
gardons	  à	  l’esprit	  qu’au	  long	  de	  son	  histoire	  la	  
corrida	  n’a	  été	  tour	  à	  tour	  autorisée	  ou	  interdite	  
que	  par	  la	  volonté	  du	  souverain.	  Les	  anti	  taurins	  le	  
savent.	  C’est	  pourquoi	  le	  lobbying	  de	  l’Observatoire	  
National	  des	  Cultures	  Taurines,	  et	  plus	  largement	  le	  
rôle	  de	  l’aficion	  à	  essaimer	  notre	  culture	  et	  nos	  
traditions	  sont	  essentiels.	  Les	  «	  visites	  guidées	  de	  la	  
tauromachie	  »	  récemment	  initiées	  avec	  un	  succès	  
prometteur	  par	  la	  Coordination	  des	  Clubs	  taurins	  
de	  Nîmes	  et	  du	  Gard	  s’inscrivent	  dans	  cette	  
démarche.	  
	  
Bonne	  nouvelle	  aussi	  du	  côté	  de	  la	  FEDERATION	  
DES	  SOCIÉTÉS	  TAURINES	  DE	  France.	  Davantage	  
tournée	  que	  par	  le	  passé	  vers	  les	  trois	  régions	  
taurines	  françaises,	  elle	  va	  pouvoir	  conduire	  et	  
fédérer	  des	  actions	  structurantes	  pour	  les	  clubs	  et	  
l’aficion.	  Cette	  instance	  vient	  d’élire	  un	  Bureau	  
exécutif	  rajeuni	  et	  un	  nouveau	  président,	  
Dominique	  Valmary	  dont	  la	  présence	  ici	  ce	  soir	  
marque	  les	  liens	  de	  respect	  et	  d’amitié	  qui	  nous	  



lient.	  Dominique	  est	  bien	  connu	  ici	  puisque,	  outre	  
sa	  fidélité	  au	  Printemps	  des	  Jeunes	  Aficionados,	  il	  a	  
animé	  	  l’année	  dernière	  «	  Cheval	  et	  tauromachie	  »,	  
un	  passionnant	  Jeudi	  du	  cercle.	  Présent	  aussi,	  Jean-‐
Jacques	  Dhomps	  membre	  de	  cet	  exécutif,	  qui	  a	  
œuvré	  sans	  relâche	  ces	  dernières	  années	  au	  
rapprochement	  des	  clubs	  de	  la	  fédération,	  apaisant	  
les	  vieilles	  querelles	  de	  clochers	  qui	  avaient	  eu	  
raison	  de	  son	  unité.	  Parmi	  nous	  en	  de	  nombreuses	  
occasions,	  sa	  présence	  ce	  soir	  nous	  fait	  chaud	  au	  
cœur.	  A	  ces	  deux	  amis	  je	  veux	  témoigner	  notre	  
reconnaissance.	  	  
	  
A	  Nîmes	  aussi,	  l’horizon	  s’éclaircit.	  L’environnement	  
taurin	  nîmois,	  parfois	  plus	  complexe	  et	  bouillant	  
qu’ailleurs	  est	  exceptionnel	  aussi,	  par	  son	  poids,	  sa	  
richesse	  et	  son	  potentiel.	  Après	  la	  rupture	  des	  
années	  passées	  entre	  la	  Ville	  et	  les	  clubs,	  le	  
dialogue	  est	  relancé.	  La	  volonté	  d’ouverture	  de	  
Frédéric	  Pastor,	  Délégué	  à	  la	  Tauromachie	  ainsi	  que	  
celle	  de	  la	  Coordination,	  sont	  de	  bonne	  augure.	  La	  
présence	  de	  l’élu	  ce	  soir	  dans	  notre	  Assemblée	  
illustre	  ce	  réchauffement.	  Reverrons-‐nous	  le	  
Printemps	  des	  Jeunes	  Aficionados	  dans	  notre	  
amphithéâtre	  ?	  Chacun	  l’espère.	  Les	  clubs	  nîmois	  
sont	  particulièrement	  attachés	  à	  cette	  idée.	  
Gardons-‐nous	  cependant	  d’une	  vision	  passionnée,	  
focalisée	  sur	  des	  intérêts	  immédiats.	  Élargissons	  les	  
points	  de	  vue	  et	  allons	  au	  delà.	  Le	  véritable	  enjeu	  
dépasse	  la	  seule	  problématique	  du	  devenir	  de	  cette	  
manifestation	  printanière	  :	  envisageons	  les	  
perspectives	  d’un	  plus	  large	  rassemblement	  de	  
l’aficion	  nîmoise	  et	  travaillons	  pour	  un	  retour	  à	  
l’orthodoxie	  des	  instances	  tauromachiques	  de	  la	  
première	  place	  taurine	  française.	  Le	  rôle	  de	  l’aficion	  
en	  sera	  accru,	  condition	  d’une	  plus	  grande	  exigence	  
éthique.	  Et	  dans	  ce	  sens,	  je	  sais	  que	  beaucoup	  de	  



clubs	  nîmois,	  dont	  certains	  représentants	  sont	  
parmi	  nous	  ce	  soir,	  partagent	  cette	  vision.	  
	  
Parfaitement	  intégré	  dans	  son	  environnement,	  le	  
Cercle	  Taurin	  Nîmois	  prend	  sa	  part	  à	  chaque	  étape	  
du	  processus,	  en	  accord	  avec	  ses	  valeurs.	  
	  
La	  valeur	  de	  la	  mémoire	  	  
Et	  de	  valeurs,	  il	  sera	  beaucoup	  question	  ce	  soir.	  Sur	  
l’échelle	  des	  valeurs	  de	  la	  Fiesta	  brava,	  celle	  de	  la	  
mémoire	  est	  sous	  jacente	  de	  presque	  toutes	  les	  
autres.	  La	  valeur	  de	  la	  mémoire	  est	  celle	  qui	  exclut	  
l’oubli	  et	  l’ignorance,	  celle	  qui	  véhicule	  la	  
connaissance.	  Elle	  permet	  d’évaluer	  la	  distance	  
entre	  les	  fondamentaux	  du	  toreo	  et	  ses	  dérives	  Elle	  
est	  témoin	  de	  la	  longue	  évolution	  de	  la	  corrida	  que	  
nous	  voyons	  aujourd’hui,	  fruit	  d’une	  œuvre	  
collective	  façonnée	  et	  codifiée	  depuis	  près	  de	  200	  
ans.	  Tel	  torero	  peut	  bien	  toréer	  à	  son	  seul	  avantage	  
et	  flouer	  un	  public	  réjoui	  ;	  il	  ne	  peut	  en	  revanche	  ni	  
contourner	  la	  valeur	  de	  la	  mémoire	  ni	  simplement	  
tourner	  la	  page.	  Et	  c’est	  aussi	  la	  valeur	  de	  la	  
mémoire	  qui	  incite	  au	  partage	  et	  à	  la	  transmission,	  
inséparables	  de	  notre	  passion	  tauromachique.	  	  
	  
Les	  cycles	  de	  conférences	  du	  Cercle	  Taurin	  Nîmois	  
cultivent	  dans	  cet	  esprit	  ce	  bien	  précieux.	  Le	  livre	  
est	  ouvert,	  il	  faut	  en	  lire	  et	  relire	  les	  pages.	  
	  
	  
Activités,	  un	  rythme	  soutenu	  
Et	  justement,	  les	  activités	  du	  CERCLE	  TAURIN	  
NÎMOIS,	  qu’elles	  soient	  pédagogiques	  ou	  festives,	  
sont	  toutes	  dédiées	  à	  l’évocation	  et	  la	  découverte	  
de	  la	  culture	  taurine.	  Chacune	  d’elles,	  sortie,	  
voyage	  ou	  conférence,	  comporte	  un	  versant	  
culturel	  indissocié	  de	  son	  caractère	  divertissant.	  
Dans	  un	  instant,	  André	  va	  évoquer	  les	  activités	  de	  










Environnement,	la	fin	d’un	cycle	?	

	

Mmes,	Mrs,	mes	chers	amis,	

	

L’environnement	général	du	monde	taurin	connaît	

une	évolution	rapide,	et	même	décisive	si	l’on	en	

juge	par	ce	qu’André	Viard	appelle	la	«	fin	d’un	

cycle	».	A	Dax	et	à	Pau,	le	juge	a	sévèrement	

condamné	les	meneurs	de	la	mouvance	anti	

taurine.	Camps	retranchés	sur	le	chemin	des	arènes	

et	guérilla	urbaine	sur	le	campo	de	feria	devraient	

être	plus	rares	à	l’avenir.	Pour	autant,	l’activisme	

animaliste	risque	de	s’exacerber,	et	le	combat	se	

déplacer	sur	d’autres	terrains,	juridique	et	législatif	

notamment.	Dans	les	années	passées	les	

parlementaires	nationaux	et	européens	ont	

repoussé	maintes	tentatives	d’abolition,	mais	

gardons	à	l’esprit	qu’au	long	de	son	histoire	la	

corrida	n’a	été	tour	à	tour	autorisée	ou	interdite	

que	par	la	volonté	du	souverain.	Les	anti	taurins	le	

savent.	C’est	pourquoi	le	lobbying	de	l’Observatoire	

National	des	Cultures	Taurines,	et	plus	largement	le	

rôle	de	l’aficion	à	essaimer	notre	culture	et	nos	

traditions	sont	essentiels.	Les	«	visites	guidées	de	la	

tauromachie	»	récemment	initiées	avec	un	succès	

prometteur	par	la	Coordination	des	Clubs	taurins	

de	Nîmes	et	du	Gard	s’inscrivent	dans	cette	

démarche.	

	

Bonne	nouvelle	aussi	du	côté	de	la	FEDERATION	

DES	SOCIÉTÉS	TAURINES	DE	France.	Davantage	

tournée	que	par	le	passé	vers	les	trois	régions	

taurines	françaises,	elle	va	pouvoir	conduire	et	

fédérer	des	actions	structurantes	pour	les	clubs	et	

l’aficion.	Cette	instance	vient	d’élire	un	Bureau	

exécutif	rajeuni	et	un	nouveau	président,	

Dominique	Valmary	dont	la	présence	ici	ce	soir	

marque	les	liens	de	respect	et	d’amitié	qui	nous	

lient.	Dominique	est	bien	connu	ici	puisque,	outre	

sa	fidélité	au	Printemps	des	Jeunes	Aficionados,	il	a	

animé		l’année	dernière	«	Cheval	et	tauromachie	»,	

un	passionnant	Jeudi	du	cercle.	Présent	aussi,	Jean-

Jacques	Dhomps	membre	de	cet	exécutif,	qui	a	

œuvré	sans	relâche	ces	dernières	années	au	

rapprochement	des	clubs	de	la	fédération,	apaisant	

les	vieilles	querelles	de	clochers	qui	avaient	eu	

raison	de	son	unité.	Parmi	nous	en	de	nombreuses	

occasions,	sa	présence	ce	soir	nous	fait	chaud	au	

cœur.	A	ces	deux	amis	je	veux	témoigner	notre	

reconnaissance.		

	

A	Nîmes	aussi,	l’horizon	s’éclaircit.	L’environnement	

taurin	nîmois,	parfois	plus	complexe	et	bouillant	

qu’ailleurs	est	exceptionnel	aussi,	par	son	poids,	sa	

richesse	et	son	potentiel.	Après	la	rupture	des	

années	passées	entre	la	Ville	et	les	clubs,	le	

dialogue	est	relancé.	La	volonté	d’ouverture	de	

Frédéric	Pastor,	Délégué	à	la	Tauromachie	ainsi	que	

celle	de	la	Coordination,	sont	de	bonne	augure.	La	

présence	de	l’élu	ce	soir	dans	notre	Assemblée	

illustre	ce	réchauffement.	Reverrons-nous	le	

Printemps	des	Jeunes	Aficionados	dans	notre	

amphithéâtre	?	Chacun	l’espère.	Les	clubs	nîmois	

sont	particulièrement	attachés	à	cette	idée.	

Gardons-nous	cependant	d’une	vision	passionnée,	

focalisée	sur	des	intérêts	immédiats.	Élargissons	les	

points	de	vue	et	allons	au	delà.	Le	véritable	enjeu	

dépasse	la	seule	problématique	du	devenir	de	cette	

manifestation	printanière	:	envisageons	les	

perspectives	d’un	plus	large	rassemblement	de	

l’aficion	nîmoise	et	travaillons	pour	un	retour	à	

l’orthodoxie	des	instances	tauromachiques	de	la	

première	place	taurine	française.	Le	rôle	de	l’aficion	

en	sera	accru,	condition	d’une	plus	grande	exigence	

éthique.	Et	dans	ce	sens,	je	sais	que	beaucoup	de	

clubs	nîmois,	dont	certains	représentants	sont	

parmi	nous	ce	soir,	partagent	cette	vision.	

	

Parfaitement	intégré	dans	son	environnement,	le	

Cercle	Taurin	Nîmois	prend	sa	part	à	chaque	étape	

du	processus,	en	accord	avec	ses	valeurs.	

	

La	valeur	de	la	mémoire		

Et	de	valeurs,	il	sera	beaucoup	question	ce	soir.	Sur	

l’échelle	des	valeurs	de	la	Fiesta	brava,	celle	de	la	

mémoire	est	sous	jacente	de	presque	toutes	les	

autres.	La	valeur	de	la	mémoire	est	celle	qui	exclut	

l’oubli	et	l’ignorance,	celle	qui	véhicule	la	

connaissance.	Elle	permet	d’évaluer	la	distance	

entre	les	fondamentaux	du	toreo	et	ses	dérives	Elle	

est	témoin	de	la	longue	évolution	de	la	corrida	que	

nous	voyons	aujourd’hui,	fruit	d’une	œuvre	

collective	façonnée	et	codifiée	depuis	près	de	200	

ans.	Tel	torero	peut	bien	toréer	à	son	seul	avantage	

et	flouer	un	public	réjoui	;	il	ne	peut	en	revanche	ni	

contourner	la	valeur	de	la	mémoire	ni	simplement	

tourner	la	page.	Et	c’est	aussi	la	valeur	de	la	

mémoire	qui	incite	au	partage	et	à	la	transmission,	

inséparables	de	notre	passion	tauromachique.		

	

Les	cycles	de	conférences	du	Cercle	Taurin	Nîmois	

cultivent	dans	cet	esprit	ce	bien	précieux.	Le	livre	

est	ouvert,	il	faut	en	lire	et	relire	les	pages.	

	

	

Activités,	un	rythme	soutenu	

Et	justement,	les	activités	du	CERCLE	TAURIN	

NÎMOIS,	qu’elles	soient	pédagogiques	ou	festives,	

sont	toutes	dédiées	à	l’évocation	et	la	découverte	

de	la	culture	taurine.	Chacune	d’elles,	sortie,	

voyage	ou	conférence,	comporte	un	versant	

culturel	indissocié	de	son	caractère	divertissant.	

Dans	un	instant,	André	va	évoquer	les	activités	de	
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Environnement, la fin d’un cycle ?



Mmes, Mrs, mes chers amis,



L’environnement général du monde taurin connaît une évolution rapide, et même décisive si l’on en juge par ce qu’André Viard appelle la « fin d’un cycle ». A Dax et à Pau, le juge a sévèrement condamné les meneurs de la mouvance anti taurine. Camps retranchés sur le chemin des arènes et guérilla urbaine sur le campo de feria devraient être plus rares à l’avenir. Pour autant, l’activisme animaliste risque de s’exacerber, et le combat se déplacer sur d’autres terrains, juridique et législatif notamment. Dans les années passées les parlementaires nationaux et européens ont repoussé maintes tentatives d’abolition, mais gardons à l’esprit qu’au long de son histoire la corrida n’a été tour à tour autorisée ou interdite que par la volonté du souverain. Les anti taurins le savent. C’est pourquoi le lobbying de l’Observatoire National des Cultures Taurines, et plus largement le rôle de l’aficion à essaimer notre culture et nos traditions sont essentiels. Les « visites guidées de la tauromachie » récemment initiées avec un succès prometteur par la Coordination des Clubs taurins de Nîmes et du Gard s’inscrivent dans cette démarche.



Bonne nouvelle aussi du côté de la FEDERATION DES SOCIÉTÉS TAURINES DE France. Davantage tournée que par le passé vers les trois régions taurines françaises, elle va pouvoir conduire et fédérer des actions structurantes pour les clubs et l’aficion. Cette instance vient d’élire un Bureau exécutif rajeuni et un nouveau président, Dominique Valmary dont la présence ici ce soir marque les liens de respect et d’amitié qui nous lient. Dominique est bien connu ici puisque, outre sa fidélité au Printemps des Jeunes Aficionados, il a animé  l’année dernière « Cheval et tauromachie », un passionnant Jeudi du cercle. Présent aussi, Jean-Jacques Dhomps membre de cet exécutif, qui a œuvré sans relâche ces dernières années au rapprochement des clubs de la fédération, apaisant les vieilles querelles de clochers qui avaient eu raison de son unité. Parmi nous en de nombreuses occasions, sa présence ce soir nous fait chaud au cœur. A ces deux amis je veux témoigner notre reconnaissance. 



A Nîmes aussi, l’horizon s’éclaircit. L’environnement taurin nîmois, parfois plus complexe et bouillant qu’ailleurs est exceptionnel aussi, par son poids, sa richesse et son potentiel. Après la rupture des années passées entre la Ville et les clubs, le dialogue est relancé. La volonté d’ouverture de Frédéric Pastor, Délégué à la Tauromachie ainsi que celle de la Coordination, sont de bonne augure. La présence de l’élu ce soir dans notre Assemblée illustre ce réchauffement. Reverrons-nous le Printemps des Jeunes Aficionados dans notre amphithéâtre ? Chacun l’espère. Les clubs nîmois sont particulièrement attachés à cette idée. Gardons-nous cependant d’une vision passionnée, focalisée sur des intérêts immédiats. Élargissons les points de vue et allons au delà. Le véritable enjeu dépasse la seule problématique du devenir de cette manifestation printanière : envisageons les perspectives d’un plus large rassemblement de l’aficion nîmoise et travaillons pour un retour à l’orthodoxie des instances tauromachiques de la première place taurine française. Le rôle de l’aficion en sera accru, condition d’une plus grande exigence éthique. Et dans ce sens, je sais que beaucoup de clubs nîmois, dont certains représentants sont parmi nous ce soir, partagent cette vision.



Parfaitement intégré dans son environnement, le Cercle Taurin Nîmois prend sa part à chaque étape du processus, en accord avec ses valeurs.



La valeur de la mémoire 

Et de valeurs, il sera beaucoup question ce soir. Sur l’échelle des valeurs de la Fiesta brava, celle de la mémoire est sous jacente de presque toutes les autres. La valeur de la mémoire est celle qui exclut l’oubli et l’ignorance, celle qui véhicule la connaissance. Elle permet d’évaluer la distance entre les fondamentaux du toreo et ses dérives Elle est témoin de la longue évolution de la corrida que nous voyons aujourd’hui, fruit d’une œuvre collective façonnée et codifiée depuis près de 200 ans. Tel torero peut bien toréer à son seul avantage et flouer un public réjoui ; il ne peut en revanche ni contourner la valeur de la mémoire ni simplement tourner la page. Et c’est aussi la valeur de la mémoire qui incite au partage et à la transmission, inséparables de notre passion tauromachique. 



Les cycles de conférences du Cercle Taurin Nîmois cultivent dans cet esprit ce bien précieux. Le livre est ouvert, il faut en lire et relire les pages.





Activités, un rythme soutenu

Et justement, les activités du CERCLE TAURIN NÎMOIS, qu’elles soient pédagogiques ou festives, sont toutes dédiées à l’évocation et la découverte de la culture taurine. Chacune d’elles, sortie, voyage ou conférence, comporte un versant culturel indissocié de son caractère divertissant. Dans un instant, André va évoquer les activités de la saison écoulée dont on peut saluer la réussite. Entre autres choses, une magnifique journée du Lundi de Pâques en Arles où nous avons assisté nombreux à la traditionnelle tienta du Club la Muleta (dont le Président, mon ami Yannick Jaoul nous fait l’amitié d’être lui aussi présent ici ce soir). Victimes d’un beau succès d’affluence, nous avons dû à regrets refuser du monde à l’auberge Barbegal car, hélas, elle n’était pas adepte de la multiplication des pains. Magnifique aussi le récent voyage à Saragosse empreint d’une grande convivialité, qui a emporté la satisfaction générale. 



Jeudis du Cercle et Robe Noire sont devenus au fil du temps des marqueurs de l’identité du CTN. Le programme qui a démarré en octobre ne comporte pas de conférences la Robe Noire, mais ce cycle à succès reprendra, nous en reparlerons. Quant aux Jeudis du Cercle, créés en 2008, ils sont devenus au fil du temps le rendez-vous familier des adhérents et des amis du CTN, grâce à la récurrence, au sérieux et la qualité de leurs programmation. Le programme actuel, démarré en octobre, a fait l’objet d’un soin particulier et d’un travail en amont partagé entre Perrine, Alexis et moi-même (Danielle va bientôt rejoindre cette équipe bien soudée). Dès septembre dernier, les cartels des Jeudis 2014 – 2015 étaient rematés et présentés dans un dépliant et sur internet. Ces soirées ont lieu désormais dans le cadre des Belles Rencontres de la Tauromachie. Nous remercions la Direction et le personnel de l’Hôtel IMPERATOR pour la qualité de leur accueil. Enfin, nous venons de signer une convention de partenariat avec France Bleu Gard Lozère qui assure à nos conférences une promotion médiatique particulièrement soutenue ouvrant sans doute à ces dernières de nouvelles perspectives d’audience et de notoriété. 



Le fond documentaire du CTN, et sa bibliothèque de prêt se sont enrichis de nombreux ouvrages, grâce aux acquisitions effectuées, et surtout aux dons du fond LAURET. Nous remercions vivement Frédéric LAURET pour sa générosité. Notre bibliothèque gérée par Monique compte aujourd’hui une cinquantaine d’ouvrages à votre disposition. Elle va régulièrement s’enrichir de nouveaux titres au fil des acquisitions et, j’en suis sûr aussi, grâce à votre solidarité. 







Le Cercle et le lien social

La solidarité est précisément la première condition de l’harmonie dans la vie d’une association, et le meilleur gage de la satisfaction de ses membres dans leur relation. C’est le cas, je le crois, au CTN où nos membres actifs, et parfois sur-actifs font vivre cette solidarité. La réussite de nos activités et la bonne marche de notre club leur doit beaucoup. Au Bureau, au Conseil d’Administration et à vous tous, membres du CTN, j’adresse mes plus vifs remerciements pour votre fidélité, votre confiance et votre sens du partage. 



J’en arrive à Chacha, notre doyen, dont la despedida lors des dernières Vendanges m’a semblé quelque peu prématurée. Retraité des ruedos au regard toujours vif et au jugement affuté René Chavanieu est la figure emblématique de l’aficion, ici comme dans bien d’autres terres taurines ! Chacha, dont le long et vertueux parcours aficionado a été rappelé à différentes reprises cette année à travers les hommages que lui ont rendu la Ville de Nîmes, la Fédération des Sociétés Taurines de France (dont il est aussi le doyen), et la Coordination, est un membre assidu de notre association. Il a par ailleurs animé avec passion plusieurs Jeudis du Cercle… Après quoi, les finesses et les turpitudes de l’afeitado n’ont plus eu de secrets pour nous !



Chacha, ta fidélité et ton amitié nous sont très chères, et je veux à mon tour, au nom du CTN, marquer tes 90 printemps. Reçois de notre part ce DVD qui retrace les belles années des toreros de arte que, j’en suis certain, tu as dû apprécier à leur vraie valeur au cours de ta longue carrière d’aficionado, entre deux corridas toristas comme tu les aimes. Tes amis du CTN te remercient de ta fidélité et souhaitent te voir encore longtemps partager avec eux des moments d’aficion et d’amitié.





Comment nous voyons l’avenir 

Il me semble que nos attentes et nos souhaits pour l’avenir ont déjà été exprimés tout au long de ce propos : 

Triompher de l’adversité des attaques contre la corrida et défendre ses valeurs. 

Capitaliser nos échanges avec les autres régions taurines au sein d’une Fédération à l’écoute des clubs.

Travailler au retour d’un environnement taurin nîmois apaisé tourné vers l’éthique et la qualité.

Cultiver, essaimer notre culture et nos traditions, indissociables de notre passion tauromachique.

Promouvoir les activités du Cercle Taurin Nîmois en gardant à l’esprit l’exigence de la qualité et du progrès.

Faire vivre nos solidarités au sein de l’association. Préserver le lien social et l’esprit d’équipe au service de nos adhérents.





Mmes & Mrs, mes chers amis, je vous remercie.
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Lundi de Pâques en Arles où nous avons assisté en 

nombre à la traditionnelle tienta du Club la Muleta 

dont le Président, mon ami Yannick Jaoul nous fait 

l’amitié d’être lui aussi présent ici ce soir. Victimes 

d’un beau succès d’affluence, nous avons dû à 

regrets refuser du monde à l’auberge Barbegal. 

Magnifique aussi le récent voyage à Saragosse 

empreint d’une grande convivialité, qui a recueilli la 

satisfaction générale. 

Et je voudrais évoquer en particulier l’itinéraire de 

nos cycles de conférences, Jeudis du Cercle et Robe 

Noire, qui au fil du temps sont devenus des 

marqueurs du CTN. Le programme qui a démarré 

en octobre ne comporte pas de conférences la 

Robe Noire, mais ce cycle reprendra, nous en 

reparlerons. Quant aux Jeudis du Cercle, le cycle 

crée en 2008 est devenu au fil du temps un rendez-

vous familier des adhérents et amis du CTN, grâce à 

la récurrence, au sérieux et la qualité de ses 

programmations. Le programme démarré en 

octobre dernier a fait l’objet d’un soin particulier et 

d’un travail en amont partagé entre Perrine, Alexis 

et moi-même (Danielle va bientôt rejoindre cette 

équipe bien soudée). Dès septembre, les cartels des 

Jeudis 2014 – 2015 étaient rématés et présentés 

dans un dépliant. Les Jeudis du Cercle ont lieu 

désormais dans le cadre des Belles Rencontres de la 

Tauromachie. Nous remercions la Direction et le 

personnel de l’Hôtel IMPERATOR pour la qualité de 

leur accueil. Enfin, une convention de partenariat 

vient d’être signée avec France Bleu Gard Lozère 

qui assure à nos conférences une promotion 

médiatique particulièrement soutenue ouvrant 

sans doute à ces dernières de nouvelles 

perspectives d’audience et de notoriété. Pour finir, 

précisons que notre fond documentaire, et donc 

notre bibliothèque de prêt se sont enrichis de 

nouveaux ouvrages, grâce aux acquisitions 

effectuées, et surtout aux dons du fond LAURET. 

Nous remercions vivement Frédéric LAURET pour sa 

générosité. Notre Bibliothèque qui compte 

aujourd’hui une cinquantaine d’ouvrages à votre 

disposition va régulièrement s’enrichir de nouveaux 

titres au fil des acquisitions et, j’en suis sûr, grâce à 

votre solidarité. 

Le Cercle et le lien social 

 

La solidarité est précisément la première condition 

de l’harmonie dans la vie d’une association, et le 

meilleur gage de la satisfaction de ses membres. 

C’est le cas, je le crois, au CTN où nos membres 

actifs, et parfois sur-actifs font vivre cette 

solidarité. La réussite de nos activités et la bonne 

marche de notre club leur doit beaucoup.  Au 

Bureau, au Conseil d’administration et à vous tous, 

membres du CTN, j’adresse mes plus vifs 

remerciements pour votre fidélité, votre confiance 

et votre sens du partage. 

J’en arrive à Chacha, notre doyen, dont la 

despedida lors des dernières Vendanges nous a 

semblé quelque peu prématurée, retraité des 

ruedos au regard toujours vif et au jugement affuté . 

René Chavanieu, dont le long parcours aficionado a 

été rappelé à différentes reprises cette année à 

travers les hommages que lui ont rendu la Ville de 

Nîmes, la Fédération des Sociétés Taurines de 

France (dont il est aussi le doyen), et la 

Coordination, est un membre assidument actif du 

Cercle Taurin Nîmois. Il a par ailleurs animé avec 

passion plusieurs Jeudis du Cercle après quoi les 

turpitudes de l’afeitado n’ont plus eu de secrets 

pour nous. Chacha, ta fidélité et ton amitié nous 

sont très chères, et je veux à mon tour, au nom du 

CTN, t’offrir ce DVD qui retrace les belles années 

des toreros de arte que, j’en suis certain, tu as dû 

apprécier à leur vraie valeur entre deux corridas 

toristas comme tu les aimes. Tes amis du CTN te 

remercient de ta fidélité et souhaitent te voir 

encore longtemps partager avec eux des moments 

d’aficion et d’amitié. 

 

Comment nous voyons l’avenir 

 

Nos souhaits pour l’avenir ont été exprimé tout au 

long de ce propos : 

 

. Triompher de l’adversité des attaques contre la 

corrida et défendre ses valeurs. 

. Capitaliser nos échanges avec les autres régions 

taurines au sein d’une Fédération à l’écoute des 

clubs taurins. 

. Retrouver dans notre ville un environnement 

taurin apaisé, tourné vers l’éthique et la qualité. 

. Cultiver, essaimer nos traditions et notre culture, 

indissociables de notre passion tauromachique.  

. Promouvoir les activitésdu Cercle Taurin Nîmois en 

gardant à l’esprit une exigence de qualité et de 

progrès. 

. Faire vivre nos solidarités au sein de l’association.  . 

. Préserver le lien social et l’esprit d’équipe au 

service de nos adhérents. 
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La solidarité est précisément la première condition de l’harmonie dans la vie d’une association, et le meilleur gage de la satisfaction de ses membres. C’est le cas, je le crois, au CTN où nos membres actifs, et parfois sur-actifs font vivre cette solidarité. La réussite de nos activités et la bonne marche de notre club leur doit beaucoup. Au Bureau, au Conseil d’administration et à vous tous, membres du CTN, j’adresse mes plus vifs remerciements pour votre fidélité, votre confiance et votre sens du partage.

J’en arrive à Chacha, notre doyen, dont la despedida lors des dernières Vendanges nous a semblé quelque peu prématurée, retraité des ruedos au regard toujours vif et au jugement affuté. René Chavanieu, dont le long parcours aficionado a été rappelé à différentes reprises cette année à travers les hommages que lui ont rendu la Ville de Nîmes, la Fédération des Sociétés Taurines de France (dont il est aussi le doyen), et la Coordination, est un membre assidument actif du Cercle Taurin Nîmois. Il a par ailleurs animé avec passion plusieurs Jeudis du Cercle après quoi les turpitudes de l’afeitado n’ont plus eu de secrets pour nous. Chacha, ta fidélité et ton amitié nous sont très chères, et je veux à mon tour, au nom du CTN, t’offrir ce DVD qui retrace les belles années des toreros de arte que, j’en suis certain, tu as dû apprécier à leur vraie valeur entre deux corridas toristas comme tu les aimes. Tes amis du CTN te remercient de ta fidélité et souhaitent te voir encore longtemps partager avec eux des moments d’aficion et d’amitié.



Comment nous voyons l’avenir



Nos souhaits pour l’avenir ont été exprimé tout au long de ce propos :



. Triompher de l’adversité des attaques contre la corrida et défendre ses valeurs.

. Capitaliser nos échanges avec les autres régions taurines au sein d’une Fédération à l’écoute des clubs taurins.

. Retrouver dans notre ville un environnement taurin apaisé, tourné vers l’éthique et la qualité.

. Cultiver, essaimer nos traditions et notre culture, indissociables de notre passion tauromachique.

. Promouvoir les activitésdu Cercle Taurin Nîmois en gardant à l’esprit une exigence de qualité et de progrès.

. Faire vivre nos solidarités au sein de l’association. . . Préserver le lien social et l’esprit d’équipe au service de nos adhérents.
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Pour ce voyage, le CTN a sélectionné


SARAGOSSE 2014 
Feria del Pilar  9 - 13 octobre


Voyage du CTN


✦ Voyage en autocar Grand Tourisme 
✦ 4 nuits d’hôtel *** centre-ville petit déjeuner inclus 
✦ Visite guidée de Saragosse
✦ Excursion et visite guidée au Monasterio de Piedra 
✦ Visite d’une ganaderia + tentadero
✦ 1, 2, 3 ou 4 Corridas en option
✦ 4 repas inclus


600 €
par personne 


en chambre double
Jeudi 9 octobre


Arrivée à Zaragoza, installation dans les chambres d’hôtel. Corrida de la 
Misericordia (en option). Dîner en ville


  Vendredi 10 octobre
Petit déjeuner. Départ pour la ganadería de Santafé Marton, Villafranca, 
Navarre, casse croûte navarrais, visite des enclos de toros, novillos et 
vaches, repas campero à la finca, tentadero (à confirmer). Retour à 
Saragosse et Corrida (option). Soirée libre;


Samedi 11 octobre 
Petit déjeuner. Excursion au Monasterio de Piedra, visite guidée du 
Monastère, visite libre et balisée du parc naturel, ses lacs, cascades etc... 
Repas. Retour à Saragosse et corrida aux arènes de la Misericordia (en 
option). Dîner dans un restaurant en ville. 


Dimanche 12 octobre, jour du Pilar
Petit déjeuner. Visite guidée du centre ville de Zaragoza. Spectacle taurin 
aux arènes (nature du spectacle à confirmer en option).Temps libre pour 
profiter des festivités du Pilar. Corrida aux arènes de la Misericordia (en 
option). Soirée libre 


Lundi 13 octobre
Petit déjeuner. Check out à l’hôtel. Retour à Nîmes 


En raison des contraintes liées à l’importante occupation hôtelière à Saragosse, 
la date limite de réservation est fixée au 10 avril 2014


Réservations et règlement  à adresser à Alain BONINFANTE
9A chemin des Mas


30 300 Jonquières Saint-Vincent
Paiement échelonné en 4 chèques établis le jour de l’inscription à l’ordre du CTN. 


Date d’encaissement des chèques : 150 € le 15 avril, 150 € fin mai, 150 € fin juin, 150 € fin juillet


Contact : cercletaurin.nimois@gmail.com
06 42 27 98 57 ou 06 31 52 75 06



mailto:cercletaurin.nimois@gmail.com

mailto:cercletaurin.nimois@gmail.com





Le prix indiqué comprend : 
- Le transport A/R en bus (Nimes-Zaragoza) 
- Le logement en chambres doubles dans un hôtel *** du centre de Zaragoza 
- Les petits déjeuners 
- La visite de la ganadería, le casse croûte et le repas campero à la finca, le tentadero (à confirmer) 
- L’excursion au Monasterio de Piedra avec visite guidée + le repas, l’entrée et la visite libre du parc naturel
- Les dîners des 9 et 11 octobre, le vin lors des repas
- La visite guidée du centre ville de Zaragoza 
- Le transport pour la visite de la ganadería et l’excursion au Monasterio de Piedra 
- L’assistance d’un membre Top Evasion 
- L’assurance annulation voyage.


Le prix indiqué ne comprend pas :
- Le supplément pour chambre individuelle (montant à préciser) 
- Les billets de corrida (dès la publication des cartels et des tarifs, ne ferons le point sur les conditions de 


réservation des places de corrida)
- Les repas non stipulésContact : cercletaurin.nimois@gmail.com


06 42 27 98 57 ou 06 31 52 75 06


Inscription pour le voyage du CTN à SARAGOSSE  9 - 13 octobre 2014
Nom :      Prénom :
Nom :      Prénom :
Nom :      Prénom :
Adresse postale :
Tel :	 	 	 	 	 	 Tel mobile :	 	
Adresse mail : 
Nombre de personnes :  x 600 €=   Signature :
Chambre individuelle :  x   ... =


   ✂


Association fondée en 1947 – Siège social : Hôtel IMPERATOR, Quai de la Fontaine 30 000 NÎMES
cercletaurin.nimois@gmail.com -  http://www.boulevard-des-arenes.com/


Nota : 
- Les membres du CTN sont prioritaires sur la liste des réservations.
- pour des raisons règlementaires de responsabilité civile et d’assurance du club, les participants au voyage 
non membres du CTN devront souscrire une carte d’adhésion : individuel 20 €, couple 30 €, moins de 25 
ans 10 €. Validité de l’adhésion : 30/09/2015.



mailto:cercletaurin.nimois@gmail.com
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les Jeudis du Cercle


Espace Pablo Romero
A Nîmes, 12 rue Emile Jamais


Exposition
Mayoral


Musée des Cultures Taurines
à Nîmes, 6 rue Alexandre Ducros 


La place du cheval 
dans la tauromachie


jeudi soir au musée
 19 septembre 2013


A l’issue des visites des expositions, 
réception privée à la Bodega Pablo Romero


Toreo de salon 
animé par le Maestro


Camille JUAN 


Accueil à 19HOO au Musée des Cultures Taurines


Visite Musée,Vins, buffet 
Participation: 23€, moins de 25 ans 12€


 Réservation : 06 31 52 75 06
 cercletaurin.nimois@gmail.com
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Les belles rencontres de la Tauromachie 
 


L’Hôtel IMPERATOR



 a le plaisir de vous inviter à un diner-débat : 
 


« La corrida est-elle un art? » 


Présenté par le philosophe Francis Wolff 
 


 


Samedi 16 Novembre 2013 à partir de 19H30 


 


 


 


Inscriptions 


 
Sur réservation uniquement : 04 66 21 90 30 


 


 


 


 


   Hôtel IMPERATOR


            Quai de la Fontaine 15 rue Gaston Boissier 


   30900 Nîmes 


Tel. +33 (0) 4.66.21.90.30 Fax. +33 (0) 4.66.67.70.25 


commercial@hotel-imperator.com 


www.hotel-imperator.com 


 



mailto:commercial@hotel-imperator.com

mailto:commercial@hotel-imperator.com

file:///C:/Users/Feria/AppData/Roaming/Microsoft/Word/www.hotel-imperator.com




image39.jpeg

image40.png

image41.jpeg

image42.jpeg

image43.jpeg

image44.jpeg

image45.jpeg

image46.jpeg

image47.jpeg

image48.jpeg

image49.jpeg

image50.jpeg

image51.jpeg

image52.jpeg

image53.jpeg

image54.png

image55.jpeg

image56.jpeg

image57.jpeg

image62.jpeg

image63.jpeg

image64.jpeg

image58.jpeg

image59.jpeg

image60.jpeg



Pour ce voyage, le CTN a sélectionné


SARAGOSSE 2014 
Feria del Pilar  9 - 13 octobre


Voyage du CTN


✦ Voyage en autocar Grand Tourisme 
✦ 4 nuits d’hôtel *** centre-ville petit déjeuner inclus 
✦ Visite guidée de Saragosse
✦ Excursion et visite guidée au Monasterio de Piedra 
✦ Visite d’une ganaderia + tentadero
✦ 1, 2, 3 ou 4 Corridas en option
✦ 4 repas inclus


600 €
par personne 


en chambre double
Jeudi 9 octobre


Arrivée à Zaragoza, installation dans les chambres d’hôtel. Corrida de la 
Misericordia (en option). Dîner en ville


  Vendredi 10 octobre
Petit déjeuner. Départ pour la ganadería de Santafé Marton, Villafranca, 
Navarre, casse croûte navarrais, visite des enclos de toros, novillos et 
vaches, repas campero à la finca, tentadero (à confirmer). Retour à 
Saragosse et Corrida (option). Soirée libre;


Samedi 11 octobre 
Petit déjeuner. Excursion au Monasterio de Piedra, visite guidée du 
Monastère, visite libre et balisée du parc naturel, ses lacs, cascades etc... 
Repas. Retour à Saragosse et corrida aux arènes de la Misericordia (en 
option). Dîner dans un restaurant en ville. 


Dimanche 12 octobre, jour du Pilar
Petit déjeuner. Visite guidée du centre ville de Zaragoza. Spectacle taurin 
aux arènes (nature du spectacle à confirmer en option).Temps libre pour 
profiter des festivités du Pilar. Corrida aux arènes de la Misericordia (en 
option). Soirée libre 


Lundi 13 octobre
Petit déjeuner. Check out à l’hôtel. Retour à Nîmes 


En raison des contraintes liées à l’importante occupation hôtelière à Saragosse, 
la date limite de réservation est fixée au 10 avril 2014


Réservations et règlement  à adresser à Alain BONINFANTE
9A chemin des Mas


30 300 Jonquières Saint-Vincent
Paiement échelonné en 4 chèques établis le jour de l’inscription à l’ordre du CTN. 


Date d’encaissement des chèques : 150 € le 15 avril, 150 € fin mai, 150 € fin juin, 150 € fin juillet


Contact : cercletaurin.nimois@gmail.com
06 42 27 98 57 ou 06 31 52 75 06
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Le prix indiqué comprend : 
- Le transport A/R en bus (Nimes-Zaragoza) 
- Le logement en chambres doubles dans un hôtel *** du centre de Zaragoza 
- Les petits déjeuners 
- La visite de la ganadería, le casse croûte et le repas campero à la finca, le tentadero (à confirmer) 
- L’excursion au Monasterio de Piedra avec visite guidée + le repas, l’entrée et la visite libre du parc naturel
- Les dîners des 9 et 11 octobre, le vin lors des repas
- La visite guidée du centre ville de Zaragoza 
- Le transport pour la visite de la ganadería et l’excursion au Monasterio de Piedra 
- L’assistance d’un membre Top Evasion 
- L’assurance annulation voyage.


Le prix indiqué ne comprend pas :
- Le supplément pour chambre individuelle (montant à préciser) 
- Les billets de corrida (dès la publication des cartels et des tarifs, ne ferons le point sur les conditions de 


réservation des places de corrida)
- Les repas non stipulésContact : cercletaurin.nimois@gmail.com


06 42 27 98 57 ou 06 31 52 75 06


Inscription pour le voyage du CTN à SARAGOSSE  9 - 13 octobre 2014
Nom :      Prénom :
Nom :      Prénom :
Nom :      Prénom :
Adresse postale :
Tel :	 	 	 	 	 	 Tel mobile :	 	
Adresse mail : 
Nombre de personnes :  x 600 €=   Signature :
Chambre individuelle :  x   ... =


   ✂


Association fondée en 1947 – Siège social : Hôtel IMPERATOR, Quai de la Fontaine 30 000 NÎMES
cercletaurin.nimois@gmail.com -  http://www.boulevard-des-arenes.com/


Nota : 
- Les membres du CTN sont prioritaires sur la liste des réservations.
- pour des raisons règlementaires de responsabilité civile et d’assurance du club, les participants au voyage 
non membres du CTN devront souscrire une carte d’adhésion : individuel 20 €, couple 30 €, moins de 25 
ans 10 €. Validité de l’adhésion : 30/09/2015.
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